
 
 
 
 

 
 

Relique de Clément Ier dans l'église de Sillery  
 

Cliché atelier numérique animé par Daniel Cacheux 
Recherches et texte par Bernard Langlais 

 
La relique de CLEMENT Ier est exposée à Sillery depuis quatre siècles. 

 
  I-    Clément Ier 
 
Clément Ier a été Pape à la fin du Ier siècle. Il est le 3ème successeur de saint Pierre. Exilé de Rome 
en Crimée, il mourut en martyr, jeté dans la mer Noire, une ancre autour du cou. La légende nous 
dit que la mer se retira d'une lieue et demie et que le corps du martyr parut à découvert dans une 
chapelle de marbre construite par les anges. Ses reliques auraient été ramenées de Crimée à Rome 
par Cyrille et Méthode au IXéme siècle. A propos de sa vie, le témoignage le plus important est 
celui de saint Irénée évêque de Lyon au IIéme siècle. Il atteste que Clément « avait vu les Apôtres, 
les avait rencontrés et avait encore dans les oreilles leur prédication et devant les yeux leur 
tradition. »   
  
  II-   Le rôle de la famille Brulart  
 
Le plus ancien document qui témoigne de la présence de cette relique en l'église de Sillery est un 
procès-verbal du doyenné de Vesle daté de 1711. Il y est écrit : « Il y a une relique de saint 
Clément apportée de Rome par M. de Puisieulx*. »    
 
Monsieur de PUISIEUX*, qui a aussi pour nom  Pierre BRULART  (1583-1640), est le fils du 
chancelier Nicolas BRULART. Il fut secrétaire d'Etat (ministre des affaires étrangères) de Louis 
XIII, de 1617 à 1624. En charge des relations avec le Saint-Siège, sa fonction l'amenait à voyager à 
Rome. Il a été en particulier chargé d'obtenir le chapeau de cardinal pour Richelieu. La relique lui a 
certainement été remise par le Saint-Siège comme présent d'ambassade. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Il fut aidé dans sa charge par son oncle Noël BRULART (1577-1640), chevalier de Malte, 
ambassadeur de 1622 à 1624 à Rome. Ce dernier est à l'origine de Sillery au Canada. 
 
Le personnage le plus éminent de la famille : Nicolas BRULART, père de Pierre et frère de Noël, 
chancelier et garde des Sceaux,  fut lui-même envoyé en 1599 comme ambassadeur extraordinaire à 
Rome par le roi Henri IV pour négocier l'annulation de son mariage avec Marguerite de 
Valois.��������������������������������������������������� ������������������
 
Les Brulart ont occupé des charges importantes à la cour du roi de France. Ils y restèrent de 1589, 
début du règne de Henri IV, jusqu'à 1624 sous le règne de Louis XIII, avec une courte période de 
disgrâce en 1616-1617 à l'époque de Concini sous la régence de Marie de Médicis. En 1624 ils 
tomberont à nouveau en disgrâce et quitteront la cour. En cette période de guerre entre catholiques 
et protestants, ils sont restés dans le camp catholique. C'est pour cette raison qu'ils seront choisis 
pour aller en mission à Rome. Nous sommes dans la période de la Contre-Réforme, mouvement 
initié par Rome pour contrer les idées de la Réforme qui menaçaient le pouvoir de l'Eglise 
Catholique Romaine. 
 
  III-    Richelieu et Sillery 
 
Nous possédons un autre témoignage sur cette relique. Celui de l'abbé PIERON, curé de Sillery  . Il 
écrit à ce sujet dans un document daté du 18 mai 1825  : « Je sais par tradition que cette relique 
était un présent qui a été fait par un souverain Pontife à un des seigneurs de Sillery, dont il a 
enrichi l'église dudit  lieu. ».  
 
Lors de sa prise de fonction à Sillery en 1788, il avait trouvé dans le reliquaire un certificat 
d'authenticité signé : R., évêque de Lydon.   
                                     
Il écrit ce détail de mémoire car parti en exil à la Révolution , il a constaté à son retour à Sillery en 
1802 que ce certificat d'authenticité avait disparu.  
 
Or, Richelieu était évêque de Luçon avant d'être cardinal, et il semblerait  que ce certificat 
d'authenticité ait été signé de sa main, l'abbé PIERON lorsqu'il a déchiffré la signature en 1788 a pu  
transformer Luçon en Lydon.  
 
Il n'y a pas trace dans l'histoire de France d'un évéché de Lydon. Par contre, les deux hommes,  
Monsieur de Puisieux et Richelieu, par leurs fonctions à la cour se connaissaient bien et se 
cotôyaient..  
 
La bibliothèque de l'Institut de France détient une lettre de Richelieu adressée à Monsieur de  
Puisieux, datée du 6 août 1622,  dans laquelle il le remercie des bons offices qu'il lui rend au sujet 
de sa promotion au cardinalat. Ainsi il est d'autant plus vraisemblable que Richelieu ait pu rédiger et 
signer le certificat d'authenticité à la demande de Monsieur de Puisieux. 
 
 
 
Nota : les deux orthographes du nom Puisieulx ou Puisieux désignent la même personne. Elles ont été 
reproduites telles que trouvées dans les documents d'archives.    
 

 
 

                   


